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SOMMAIRE

On a cherché à préciser, sur des porcelets sous la mère, l’influence de quelques caractè-
ristiques de l’allaitement sur la croissance. A cet effet, diverses mesures effectuées au cours de i5i
lactations de truies de race Large White furent utilisées. k;lles permirent d’étudier, pour des
porcelets moyens, l’évolution des quantités de lait, de matière grasse et de matière azotée ingérées
au cours de l’allaitement et l’influence de leurs variations sur la vitesse de croissance et l’indice de
consommation.

On note, en particulier, que le gain journalier augmente avec les quantités consommées, mais
que l’indice de consommation augmente avec l’âge et diminue avec les quantités consommées. L’effet
de la composition du lait est surtout sensible pendant les premières semaines ; la teneur en matière
azotée paraît le facteur prépondérant.

INTRODUCTION

Durant les q. premières semaines qui suivent sa naissance, le porcelet se nourrit
à peu près exclusivement du lait de sa mère. La quantité d’éléments nutritifs qu’il
ingère pendant ce temps lui permet un développement important, et son poids ini-
tial se trouve alors multiplié environ par 5.

Plusieurs auteurs ont montré la liaison étroite qui existait entre la quantité
totale de lait consommée et le poids de la portée au sevrage. C’est ainsi que nous
avions trouvé un coefficient de corrélation r = -!- 0,857 ( n = y) entre ces deux
variables à 8 semaines (SALMON-LEGAGNEUR, 1958) et ALLEN et LASMY (ig6o)
un coefficient de corrélation r = -!-- 0,58 (za = q5) à 6 semaines. Toutefois, BERGE
et I:VDR!BO (1953) ont montré qu’il existait des variations dans l’utilisation du lait
au cours de l’allaitement.



En fait, on ne dispose que de très peu d’informations sur la façon dont varie
la croissance d’un porcelet en fonction de la quantité et de la composition du lait
consommé aux différentes époques de l’allaitement. L’étude expérimentale d’un tel
phénomène est en effet très délicate, car on n’est pas maître, en général, des facteurs
des variations.

Nous avons donc essayé dans un premier temps d’aborder ce problème dans
les conditions naturelles (porcelets laissés en groupe sous la mère) (1).

L’objectif de ce travail est forcément limité, car les techniques utilisées ne
permettent pas une étude de détail des phénomènes et, notamment, tous les facteurs
individuels ont dû être laissés de côté.

Il s’agissait avant tout d’essayer de confirmer et de regrouper, à partir d’un
nombre important de données (Ij3 lactations), les observations faites par quelques
auteurs sur différents aspects de la croissance des porcelets allaités. Nous avons
voulu ensuite dégager les points pour lesquels une étude ultérieure plus précise
serait nécessaire.

Nous avons cherché à connaître, tout d’abord, l’évolution des quantités de lait
reçues par porcelet au cours des différentes semaines et la liaison entre le gain moyen
journalier du porcelet et ces quantités. Parallèlement, l’tttilisation du lait a été

suivie à l’aide de la variation de l’indice de consommation exprimé en kg de lait par
kg de gain de poids de la portée.

En outre, dans un travail antérieur (S,BL:B1OX-LEGAGXECR), lions avions
pu montrer que la production laitière des truies variait avec la taille des portées.
Il était alors intéressant de voir comment variait, dans ce cas, la part de chaque
porcelet et si l’utilisation de ce lait était elle-même affectée par le nomhre de por-
celets au sein d’une même portée.

Enfin, KOZIXER (io,5o) avait observé que les porcelets tétant les mamelles

inguinales de la truie et recevant, de ce fait, un lait moins riche, notamment en
matière grasse, croissaient moins vite que ceux recevant le lait des mamelles pecto-
rales. Ceci posait le problème de l’influence de la composition du lait sur la crois-
sance des porcelets. Nous avons alors cherché à préciser cette influence en étudiant
les relations qui liaient les quantités de matière grasse et de matière azotée reçues
à la croissance pondérale moyenne des animaux d’une même portée.

MATHRIEL ET MÉTHODES

I - ANIMAUX

Les mesures l’fi’ect u6es au cours de T 53 lactations de 8; truies T a;,,e White de notre troupeau
expérimenta) ont servi de matériel de départ il cette étude. Ces lactations avaient lieu dans une
porcheric dont la température et l’état hygrométrique étaient maintenus constants ( 1 8°C ; 60 p. roo)
après une gestation passée en plcin air.

Les lactations duraient 8 semaines pendant lesquelles toutes les truies recevaient il volonté
un même aliment équilibré. Les rnrcelets recevaient dans une loge à part lin alim2nt complémentaire
sous forme granulée.

(1) Nous nous proposons, par 1:> suite, de reprendre ces différents points dans une étude plus détaillée
des métaholisines individuels sur anilJJaux en cages de digcstibilité.



2 - MESURES DES QUANTITÉS MOYENNES DE LAIT, DE !I!1TI!RE GRASSE
ET D’AZOTE CONSOMMÉES PAR PORCELET

La mesure de la production laitière des truies étaient effectuée chaque semaine à l’aide de la
technique que nous avons précédemment décrite (SAuIOK-LEGAG’&OElig;UR, IQ;;6). A partir des courbes
de lactations ainsi dressées, on déterminait graphiquement par planimétrie, compte tenu des varia-
tions d’effectifs, les quantités hebdomadaires de lait consommées par chaque porcelet. Ces quan-
tités étaient exprimées en kg de lait par porcelet et par semaine de r à 8 semaines. Il s’agit donc
ici de résultats moyens obtenus par calcul et, en aucun cas, il n’a été procédé directement à la mesure
de la consommation individuelle des porcelets.

72 lactations comportaient en outre une récolte d’échantillons de lait et l’analyse hebdoma-
daire de la composition du lait pour l’azote et la matière grasse. Ces échantillons étaient prélevé,
et analysés suivant des techniques que nous avons précédemment décrites (S!,L-%ION-LEGAGNEUR-
ig_59 a, b). Compte tenu des quantités de lait produites, il était ainsi po!sible de connaïtre les quan-
tités de matière grasse et de matière azotée ingérées par semaine par chaque porcelet.

- DÉTERMINATION DE LA CROISSANCE DES PORCELETS.
INDICE DE CONSOMMATION

La croissance pondérale des porcelets était suivie à l’aide de pesées individuelle bihebdoma-
daires. Ces pesées permettaient de calculer le gain nnyen journalier par animal et par semaine,
celui-ci était exprimé en grammes. Une courbe de croissance hebdomadaire moyenne, en fonction
du temps, a ainsi été tracée. 

’

Les variations de l’utilisation du lait étaient suivies grâce à l’indice de consommation moyen,
Celui-ci était exprimé en kg de lait par kg de gain de la porté au cours de chacune des 8 s semaines
de la lactation, en tenant compte des quantités consommées par les porcelets morts en cours d’allai-
tement.

- MÉTHODES DE CALCUL

Bous avons tout d’abord calculé les coefficients de corrélation entre les quantités de lait, les
quantités de matière grasse et les quantités de matière azotée et la croissance pondérale journalière
moyenne des animaux.

Les coefficients de corrélations partielles entre ces dernières variables, calculées indé-
pendamment des quantités de lait moyennes reçues, ont permis d’apprécier l’effet des constituants
du lait (azote et matière grasse) sur la croissance du porcelet.

L’influence du nombre de porcelets sur l’utilisation du lait était déterminée par le calcul des
variances et de la signification des différences entre les indices de consommation, de 5 groupes iné-

gaux de portées de 6 à io porcelets.

RESULTATS

I - ÉVOLUTION DES QUANTITÉS CONSOMMÉES PAR PORCELET
AU COURS DE L’ALLAITEMENT

A. - Quantités de tait

Les quantités hebdomadaires moyennes de lait consommées par portée et par
porcelet sont consignées dans le tableau I. La figure I montre l’évolution des quan-
tités en fonction du temps. Il convient de noter que l’ingestion maximum se situe
durant la 5e semaine, donc semble-t-il, ne coïncide pas tout à fait avec le maximum
de production de la truie, ce qui est dîi à la diminution de l’effectif des portées
à mesure que la lactation avance.



De plus, les quantités de lait consommées par porcelet varient très peu de la
3e à la 6e semaine, alors qu’il convient de rappeler que les besoins des porcelets aug-
mentent considérablement pendant la même période.

Enfin, la quantité consommée par porcelet durant la 8e semaine est encore

très élevée et notablement plus importante que celle consommée pendant la pre-
mière semaine de l’allaitement (4o p. 100 de plus).

B. - Quantités de matièye grasse et de matière azotée

Les quantités moyennes de matière grasse et de matière azotée (exprimée en
protéines du lait N X 6,38) consommées par porcelet sont rapportées au tableau 2
et à la figure 2.

L’examen des courbes de la figure 2 montre que la quantité de matière grasse
consommée par porcelet augmente jusqu’à la qe semaine, puis diminue. Par contre,
la quantité de matière azotée consommée est maximum à la 6e semaine, puis diminue
lentement durant les 2 dernières semaines de lactation.



2 - INFLUENCE DE I,A QUANTITÉ DE LAIT CONSOMMÉE PAR PORCELET

A. - Suy la croissance pondérale

a) Phénomène global : .’
Cette influence apparaît dans les coefficients de corrélation entre la croissance

et les quantités de lait reçues par porcelet que nous rapportons au tableau 3.



Comme on pouvait le supposer, il existe une corrélation étroite entre le gain
pondéral du porcelet pendant l’allaitement et la quantité de lait correspondante.
On remarque toutefois que le coefficient de corrélation est plus faible pour toute la
période de l’allaitement (o à 8 semaines), que de o à 3 semaines. Ceci peut s’expli-
quer par le fait que le porcelet consomme dès la 5e semaine une quantité non négli-
geable d’aliment complémentaire (AuMAITRt et SAL1B10N-LEG-AGNEUR, I96I).

b) Évolution au cours de la lactation: .’

Les coefficients de corrélation pour chaque semaine entre la croissance et la
quantité de lait consommée par porcelet sont rapportées au tableau 4.

On remarque que l’influence du lait sur la croissance diminue avec l’âge de la
portée. A partir de la 7e semaine, une augmentation de la quantité de lait reçue
par animal ne semble pas influer sur la croissance.

B. - Sur l’indice de consommation

a) Tlayiation avec la quantité totale de lait consommée : .’

I,es indices de consommations à 4 et 8 semaines, ainsi que les coefficients de
corrélation entre la quantité de lait consommée et ces indices sont rapportées dans
le tableau 5.



La valeur des coefficients de corrélation indique que l’indice de consomma-
tion augmente légèrement avec la quantité de lait (le phénomène est d’ailleurs plus
net à 8 semaines qu’à 4 semaines). Ce qui revient à dire que le porcelet utilise moins
bien le lait lorsqu’il en obtient beaucoup.

b) l’ariatioit avec l’âge du porcelet : .’

Les valeurs de l’indice de consommation, calculées semaine par semaine sont
rapportées au tableau 6. Comme l’avait déjà montré BERGE (1953), cet indice de
consommation augmente avec l’âge durant la phase lactée exclusive. A partir de
la 5e semaine, on observe toutefois une diminution qui peut être due à l’ingestion
d’aliment complémentaire.

c) In jluence du numéro de portée de la truie : .’

Le tableau 7 révèle de très faibles différences dans les indices de consommation
selon le numéro d’ordre de la portée. L’utilisation du lait serait notamment un peu
meilleure au cours de la première portée que des suivantes. Toutefois, le calcul du
test F montre que ces différences ne sont pas significatives.



3 &mdash; INFLUENCE DU NOMBRE DE PORCELETS AU SEIN DES PORTÉES

A. - Suy La quantité de Lait consommée par porcelet

I,orsque le nombre de porcelets d’une portée augmente, la quantité de lait
consommée par chaque porcelet diminue, comme le montre le tableau 8.

On peut montrer de la même façon que, quel que soit le stade de lactation, on
trouve toujours une corrélation négative entre la quantité de lait consommée par
porcelet et l’effectif de la portée (tableau 9).

B. - Sur la croissance

a) Gain journalier:
Le tableau 10 rapporte les valeurs des coefficients de corrélation totale



et partielle (quantité de lait constante) liant le nombre de porcelets et le gain
journalier moyen aux différents stades.

On constate que le gain journalier des porcelets n’est que très peu affecté

par la variation de l’effectif de la portée. Comme parallèlement les quantités de
lait consommées diminuent, on peut penser qu’il en résulte une meilleure utilisation
du lait par les animaux.

b) hadice de consomma/ion: .’
Nous avons trouvé, en effet, un coefficient de corrélation totale négatif (r = -

o,4m, P < 0,01) entre l’indice de consommation et le nombre de porcelets au
sevrage. Ceci apparaît aussi au tableau I ou nous rapportons la variation de cet
indice de consommation en fonction du nombre de porcelets au sevrage.

L’analyse de variance (F = 5,98, P < o,oi) montre que les différences obser-
vées sont significatives.

Il semble donc que, dans les limites de notre étude, l’utilisation du lait par les

porcelets soit d’autant meilleure que l’effectif de la portée est plus élevé. Indirecte-
ment, nous trouvons ici une confirmation des résultats du tableau j, à savoir que
le rendement de l’utilisation du lait par les porcelets diminue lorsque la quantité
de lait augmente.

Toutefois, il semble qu’il y ait aussi une influence directe de l’effectif de la portée,
car la corrélation négative entre l’indice de consommation et le nombre de porcelets
persiste à quantité de lait consommée constante. On trouve, en effet, dans ce cas :

4 - INFLUENCE DE LA COMPOSITION Di1 LAIT SUR LA CROISSANCE

A. - Iniluewe des quantités totales de matière grasse et ete maiière azotée

Cette influence peut s’apprécier à l’aide des coefficients de corrélation à 3 semaines
ou à 8 semaines, clue nous rapportons au tableau 12.



On constate que la vitesse de croissance du porcelet augmente lorsque la quantité
de matière grasse ou de matière azotée ingérée par ce dernier s’accroît.

B. - É:¡’o!ution ao cours de l’allaitement

I,es tableaux 13 et y rapportent l’évolution des coefficients de corrélation
entre les quantités hebdomadaires de matière arotée ott de matière grasse du lait
ingérées et la croissance correspondante.

On remarque, dans le tableau r3, que la liaison entre ces différentes variables
est élevée et significative pendant les 6 premières semaines. Elle est maximale à la
deuxième semaine et diminue ensuite. Nous retrouvons ici le même phénomène que
pour les quantités de lait.

Par contre, lorsqu’il s’agit de corrélations partielles (indépendantes de l’un
des facteurs), les valeurs trouvées sont beaucoup plus faibles et ne sont significatives
que dans le cas de la matière azotée.



DISCUSSION

I - ÉVOLUTIOX DES QUANTITÉS DE LAIT, DE MATIERE GRASSE
ET DE MATIÈRE AZOTEE CONSOMMÉES

I)ans notre étude, les quantités de lait consommées par porcelet sont tout à
fait comparables à celles indiquées par BERGE et IXDREBO (Igj3) et suivent la
même évolution. Comme ces auteurs en effet, nous avons trouvé que la quantité
maximum ingérée par porcelet se situait aux environs de la je semaine (tableau I).

Mais il est assez étonnant de constater que la quantité de lait hebdomadaire
reçue par chaque porcelet varie fort peu, alors que le gain journalier est susceptible
de varier plus largement (tableaux 1 et 4). Ceci ne fait que traduire la part crois-
sante de l’ingestion d’aliment complémentaire dans ce gain journalier.

Le fait qu’au sevrage, à 8 semaines, la quantité de lait qu’obtient le porcelet
soit encore relativement élevée, montre que cette époque ne correspond pas forcé-
ment avec celle de l’arrêt physiologique de la sécrétion du lait chez la truie.

L’évolution des quantités de matière grasse et de matière azotée consommées
appelle peu de commentaires. On peut souligner, toutefois, que la quantité de matière
azotées ingérées augmente pratiquement jusqu’au sevrage, alors que la quantité
de matière grasse baisse assez fortement à partir de la 4e semaine. Il s’en suit que
dès cette époque, le rapport azote; énergie de l’ingéré a tendance à s’élever alors
que l’on s’accorde à reconnaître que le rapport des besoins suit l’évolution inverse

(CUNHA, 1957), Ce déséquilibre a pour conséquence que, passé un mois, le lait n’est
peut-être plus l’aliment idéal du jeune porcelet et que l’utilisation du lait à ce moment
est peut-être moins bonne.

2 - INFLUENCE DES QU!1BTITkS DE LAIT SUR LA CROISSANCE

A. - Gain de poids
De nombreux auteurs ont trouvé un coefficient de corrélation élevée entre le

poids de la portée au sevrage et la production laitière de la truie (Bows!Ta, Ig35 ;
SALMOX-LEG.-BGXEUR, IgjS ; SMITH, 1959 ca ; I,oDGr: et MAC DONALD, 1959 a ; ALLEN
ET LASLEY, Ig6o). Les coefficients de corrélation que nous avons trouvés entre la
croissance des porcelets et la quantité moyenne de lait reçue confirment ces résultats
et montrent donc la part importante de l’ingestion du lait dans la croissance du
jeune.

Mais l’évolution de ces coefficients de corrélation au cours de l’allaitement

paraît plus intéressante à considérer. Comme BERGE (1953), en effet, nous avons
trouvé que la liaison entre le lait et la croissance était très étroite pendant chacune
des quatre premières semaines, mais qu’elle diminuait très fortement ensuite. OWEN
(1957) a aussi observé sur des agneaux allaités que le coefficient de corrélation liant
la croissance et le lait ingéré diminuait très fortement de la 2e à la Se semaine d’allai-
tement.



On peut trouver une double explication à ce phénomène :
i°) Les besoins du porcelet augmentent très rapidement et l’apport de lait

qui est à peu près constant, ne couvre plus qu’une partie de ces besoins. En effet,
pour une même quantité de lait, la fraction utilisée pour l’entretien s’accroît avec
le développement de l’animal, alors que celle utilisée pour la croissance diminue ;
2°) Par contre, l’alimentation complémentaire joue un rôle de plus en plus

important et fait qu’à partir de la 6·’ semaine notamment, les quantités relativement
élevées de lait encore ingérées sont de peu d’effet sur la croissance en regard des
aliments complémentaires (AUMA1TRE et SALMOx-LEGAGXEUR, m!6i).

Ce dernier point attire l’attention sur le moment exact auquel il convient de

procéder au sevrage. Si l’on s’en tient aux quantités journalières de lait ingérées,
il est tout aussi arbitraire de sevrer le porcelet à 8 semaines qu’à 6 semaines puisque
ces quantités diffèrent peu. Si l’on se base sur l’utilisation du lait, le sevrage à 6
semaines paraît intéressant puisque dès cette époque la part du lait dans la croissance
devient très faible et qu’il y a donc gaspillage. Ceci n’est possible, toutefois, que dans
la mesure où l’apport de lait ne revêt pas un caractère indispensable pour le porcelet,
ce qui semble admis à la lumière des expériences sur les régimes synthétiques (CUN-HA,
1957).

B. - Indice de consommation

La première chose à souligner est l’excellente utilisation du lait maternel qui
est faite par le porcelet lorsqu’on la compare à celle d’autres espèces domestiques
de grande taille. Dans notre travail, dont les résultats confirment pleinement ceux
de BERGE (1953), nous avons trouvé un rendement moyen, ou indice de consomma-
tion, de la naissance à un mois, de 1 kg de croît pour 3,84 kg de lait de truie.

Chez l’agneau, qui présente des caractéristiques d’allaitement assez voisines
de celles du porcelet (même gain de poids, lait de composition analogue), le rende-
ment est nettement moins bon. C’est ainsi que RICOPDEATJ et BoccaxD (1961)
trouvent chez l’agneau Préalfie un indice de consommation compris entre 5,33 et

6,oS kg de lait par kg de croît pendant les 6 premières semaines.
Chez le veau, toute proportion gardée, l’indice de consommation est encore

plus élevé (il est voisin de io), mais le lait ingéré a une composition assez différente
des deux premières espèces. De telles variations traduisent en effet les différences
de composition et de valeur nutritionnelle des laits, les différences du poids à la
naissance et de la composition des tissus de croissance et probablement une carac-
téristique de croissance de l’espèce.

Nos résultats montrent ensuite que l’indice de consommation augmente très
sensiblement lorsque la quantité de lait ingéré croît. Ce phénomène, qu’avait éga-
lement indiqué DOXA1,D (1937) semble assez général, puisque OWEN (1957) le signale
aussi chez l’agneau. Il est vraisemblable qu’une partie de l’explication provient
aussi de la nature des tissus de croissance. Selon le schéma bien connu de Mc M!!K.!n
(1941), lorsque l’ingéré est élevé, l’animal en consacre une partie importante à
l’élaboration de tissus adipeux, coîtteux en énergie, ce qui diminue le rendement
pondéral de la croissance.

I,e fait que l’indice de consommation augmente avec l’âge du porcelet (tableau 6)
relève sans doute du même phénomène, mais indique également, comme nous le
disions plus haut, que la part du besoin d’entretien s’accroît au détriment de la



croissance. Il peut également être une conséquence de l’évolution que nous avons
signalée du rapport azote/énergie du lait consommé.

Enfin, la légère augmentation de l’indice de consommation avec le numéro
d’ordre de la portée, ou ce qui revient au même, avec l’âge des truies, provient sans
doute de ce que la quantité de lait produite est plus grande au cours des 2e et
3e portée que de la zre (SaI,MOw-I,!GaG!r!uR, m!58).

- INFLUENCE DU NOMBRE DE PORCELETS

La première conséquence de l’augmentation du nombre de porcelets élevés au sein
d’une portée est la diminution de la quantité de lait qui revient à chacun. De ce
fait, l’incidence sur la croissance est donc la suivante : ralentissement de la vitesse
de croissance et baisse de l’indice de consommation. Mais si l’influence sur la vitesse
de croissance est relativement modérée (tableau io), les variations de l’indice de
consommation sont assez sensibles. C’est ainsi que cet indice baisse d’environ 20 p. Ioo

lorsque le nombre de porcelet passe de 6 à 10.
Ce phénomène est d’ailleurs assez général, puisqu’on le retrouve dans d’autres

espèces. C’est ainsi que ScHULZE (1954) sur la Ratte, OWEN (1957) et RICORDEAU
et BOCCARD (1961) sur la Brebis ont montré que, lorsque le nombre de petits aug-
mentait, le lait maternel était mieux utilisé.

Ceci pose alors le problème du nombre optimum de jeunes à conserver au sein
d’une portée pour provoquer la croissance totale la plus importante. Retenons tout
d’abord que des jeunes en nombre élevé sollicitent et obtiennent au total davantage
de lait de la mère que s’ils sont peu nombreux (ScHui,zE, 1954 ; BERGE, 1953 ; SAL-
mON-LEGAG’.14EUP, 1958). Comme par ailleurs l’utilisation individuelle du lait est

également meilleure lorsque l’effectif est important, il semble donc indiqué, du
moins théoriquement, de conserver un nombre élevé de petits sous la mère. Notre
étude, toutefois, ne nous donne pas de renseignements lorsque l’effectif excède 12
porcelets. Il est vraisemblable, en effet, compte tenu des difficultés d’allaitement

que l’on rencontre alors, que ce dernier nombre corresponde à un maximum. D’ail-
leurs, la croissance totale et l’utilisation du lait ne constituent pas les seuls critères
permettant de définir la taille optima de la portée.

4 - INFLUENCE DE 1,A COMPOSITION DU LAIT

L’influence de la matière grasse et de la matière azotée du lait sur la crois-
sance du jeune pendant la période lactée est beaucoup plus délicate à interpréter.
KozIrr!ER (1950) avait ;observé une croissance plus élevée des porcelets tétant les
4 mamelles antérieures de la truie qui produisent un lait plus riche en matière grasse.
Cependant, on s’accorde à dire que la production de lait de ces mamelles est nette-
ment plus élevée que celles des mamelles postérieures (DONALD, 1937 ; BARBER et
BRAUDE, z955 ; SALMON-LE&AGNEUR, 1958) et il n’est pas certain que l’influence

respective de la quantité de lait et du taux de matière grasse sur la croissance ait
été dissociée dans l’étude de KOZINER (1950). On peut faire la même critique au
travail de GUTTE et I,I;xx!IT (r956), qui montrent qu’un apport azoté plus important
provoque une meilleure croissance des porcelets. Dans ce cas aussi il y avait aug-



mentation de la quantité totale du lait et notamment d’énergie. ]Je même, GLAW1S-
cHVtG (r96r) a observé une diminution de la croissance des porcelets pendant la
3e semaine correspondant à une diminution de iS p. 100 du taux de matière azotée
du lait de la mère, cependant l’étude portait sur un nombre très faible d’animaux
et là aussi d’autres facteurs ont pu intervenir.

Nos propres travaux n’infirment aucune de ces hypothèses, car nous avons

trouvé des corrélations également élevées entre les quantités de matières grasses
et de matière azotée du lait et la croissance des jeunes animaux. Toutefois, il n’est

pas inutile de souligner que la valeur de ces corrélations est beaucoup plus faible
lorsque celles-ci sont calculées de façon indépendante (tableau 14), c’est-à-dire à
quantité de matière grasse constante pour l’azote et à quantité d’azote constante
pour la matière grasse. Par exemple, à 3 semaines, les valeurs respectives des deux
coef3lcients pour la matière azotée et la matière grasse sont respectivement de
+ 0,45 et - o,z3. Ceci semble indiquer que l’action de ces deux constituants du lait
est cumulative et que c’est en fin de compte la quantité totale de nutriments ingérés
(autrement dit la quantité de lait) qui a le rôle principal. Wais, il convient surtout

de remarquer que la corrélation est un peu plus élevée (et significative) pour l’azote,
ce qui confère à ce facteur une place plus importante que celle de la matière grasse.

Par ailleurs, nos résultats sont en désaccord avec ceux de PEO et al. (1957)
qui ont trouvé avec des porcelets alimentés avec un régime artificiel à base de lait
écrémé en poudre, une liaison inverse, non significative, entre le taux de matière
grasse (apporté sous forme de saindoux) et la croissance du porcelet. Ces auteurs,
ont, par contre, observé une amélioration de la croissance avec des taux élevés
de protéines. De son côté, SMITH (1050 Ii) observe pour des quantités de matière
grasse de lait de truie sensiblement égales (3 500 g et 3 700 g) et des rapports matière
grasse matière azotée respectifs de 1, 63 et 1,47, une diminution de i kg du poids
moyen des porcelets recevant moins de matière azotée.

En fait, il paraît très difficile de séparer les influences respectives de l’azote
et de la matière grasse, puisque ces deux facteurs varient en général dans le même
sens, qui est aussi celui de la quantité totale de lait (S.!I,MOw-I,1;G!G!EUk, 1901).
En outre, si le calcul des coefficients de corrélation partielle (tableau 14) semble
indiquer que durant les 3 premières semaines de la wie du jeune, la matière azotée
joue un rôle prépondérant par rapport à la matière grasse, il n’en est plus ainsi
ensuite. I,es mêmes coefficients à S semaines montrent, en effet, que l’influence de
l’un et l’autre nutriment sur la croissance est faible et qu’en définitive aucun d’eux
n’a un effet important à ce stade.

COXCLUSIOX

Comme on aura pu le constater, les facteurs qui font varier l’utilisation du lait
maternel par porcelet sont très nombreux. Leur étude est, en outre, rendue complexe
par le fait que la plupart de ces facteurs sont liés entre eux.

Nous avons esssayé dans ce travail de préciser la part qui revient à quelques-
uns d’entre eux, et on retiendra surtout les points suivants :



a) La croissance est liée avant tout à la quantité de lait ingérée jusqu’à 6
semaines. La liaison est beaucoup moins nette ensuite. Ceci peut poser le problème
d’un sevrage éventuel des porcelets à cet âge. D’une manière plus générale, le coeffi-
cient d’utilisation du lait de truie par le porcelet décroît avec l’âge et avec la quantité
ingérée par ce dernier.

b) Le nombre de porcelets d’une portée a une influence sensible sur la quantité
de lait consommée par chaque porcelet et l’utilisation de ce lait. L’utilisation du lait
paraît en effet meilleure lorsque l’effectif est élevé. Comme par ailleurs la vitesse
de croissance est peu affectée, il s’en suit que les portées nombreuses semblent per-
mettre la meilleure valorisation des aptitudes laitières des truies.

c) L’influence de la composition du lait sur la croissance est délicate à dégager,
car elle a donné lieu à des conclusions parfois contradictoires. Cette influence se
manifeste surtout pendant les premières semaines de l’allaitement. La matière
azotée et la matière grasse ingérées sont en relation avec la croissance. Le rôle le
plus important semble dévolu à l’ingéré protidique, mais des études plus poussées
seront nécessaires pour préciser l’influence relative exacte de chacun de ces deux
constituants de la sécrétion lactée.

Recae pour pul!li(-alioit en mai !96z.

SUMMARY

THE INFLUENCE OF TIIE )!ILK CUVSL?V3P’I’ION aN1> CUBIPOSITIO)/ UPON THE GROWTH Or SUCKLING

PIGLETS.

1.!3 lactations of 8; sows have been used to study the influence of milk consumption on
the growth of piglets. In this study, the weekly amount of milk, nitrogen matter and fat received
by the piglets were taken into account. During the lactation, the feed efficiency of milk (kg milk/
kg piglet) varies from z,9 (ist week) to 4,4 (4th week) and the correlation beetwen daily gain and
milk varies from : + 0,6! (2d week) to -! 0,09 (7th week).

The feed efficiency increases with the number of piglets in the litter and decreases with the
age of piglets and the amount of milk eaten. The influence of milk composition is mostly during the
first 4 weeks and seems more important for nitrogen matter than for fat (partial correlation at 3
weeks : -1- 0,4,=; versus -f- o,r3).

Conclusions are drawn about the interest of weaning piglets towards 5-6 weeks

RÉFÉREX&OElig;S BIBLIOGRAPHIQUES

ALLE-’,! A. D., L.vsLEY J. P’., 1960. !lill! production of sows. J. _lnim. Sei&dquo; 19, t5o-i55.
AUMAITRE A., Sm_vtoc-LECACVxux 1:., ig61 . Influence de l’alimentation complémentaire sur la crois-

sance du porcelet avant le sevrage. Ann, Zootech., 10, i z6-r4o.
BARBER R. S., liRAI-DE R., MtTCUELL K. G., 1955. Studies on milk production of Large-White pigs.

J. -Agric., Sci., 46, 97-’IS-
BERGE S., IvnxESO T., 195,3. !L]olkelroduksjon hos purker. Meld, Sorgo 7J,aKf/M7og!., 73, 390-424.
Bohsnm F. N., 00ç.STIIUIZFN P. !I., 193!!. Vlilk production in Large-Black sows, S, &dquo;’11&dquo;. J. Sci.,32, 36o-378.
Bx.4uDE R., Towssew J. lL, RowEL S. G., r!6o. A comparison of meal and 1>elleted fonns of creep
for suckling pigs../. Agric. Sei&dquo; 54, zi.l-2y;.
CUNIIA - J., 1 957. Swine feeding and nutrition. Interscience publishers, N. 5!., 36-39.
DovvLD H. P., i937. The milk consumption and growth of siickliiig pigs. J. Exp. !gri., 5, 349-359.
GLAWïsCHNIC E., 1961. Zum Einfluss des Gehaltes an tierischen Eiweiss im Futter der trachtigen oder der

der laktierenden Sau auf dem llàinoglobinwert der Saugferkels. Wien. Tieriirztl. Msehr, 4, 249-258.



GuTTE J. O., RACILBC l’., 1,E!’;KEIT 1&dquo;.! y56. l-ntersuchungen Zum );-ansatz vou Saugferkels und clesscn
und dessen Abhandigkeit von der 7·’,iwci,saufnahme. Z. Tieremahr., 11, 2!!g-,!22.
KOZINER A. B., ig5o. ’l’eneur en matière grasse du lait <le truie et croissance des porcelets sous la mère

(Russe). Sotzial Zhiv»mov., 12, 96-9S.
LEROY A. JL, LERY (,., 1946. Expériences sur la croissance des porcelets, pendant la période cl’allaitement

et de sevrage. agron., 1, 1-17.
LODGE G. A., BlAC DO)¡ALD L, ty5y a. The relative intlnence of brith 1;L.iylit, milk consumption and Sllp-

plementary food consumption upon the growth rates of suckliiig piglets..));;)!;. Prod., 1, t3y-r44.
1,01)GE G. A., r959 b. The energy requirement of tactating sow and tlie intluence of level of food intake
uponmi)kproductionandreproductivecyc[e. /.-)!nt’.!:.,53,177-101.

1BIcJIrExnrr C. I’., 19-11. Growth and development in the jiig, with spécial référence t<> carcass quality
characters. J. //gr. S’;1., 31, 1-49.

OWE)¡ J. 13., 19,!7. A study of the lactation and growth of hill sheep in their nati,-e environnement and
under lowland conditions. J../gric. Sei., 48, 3S7-41 1.

RICORI)EAU (;., HOCCARD R., ig6i. Relations entre la quantité de lait consollmlée par les agneaux et leur
croissance. Iizii. Zooteclz., 10, m3-ra5.

l’xo P,. R., AsftTON G. C., SPEER V. C., CBTRO! D. V., 19.!7. I’rotein and fat requirement of hahv pigs.
J. Ani11l. Sei., 16, 885-892.

SAL-!ION-1,E(!zl(-,NE[JR E.,1956. La mesure de la production laitière chez la truie..)MM. Zooteclt., 5, 95-TIO.
SALB’O!-LEGAG!ECR E., 1958. Observations sur la production laitière des truies. Ann. Zoo/ah&dquo; 7, LU-¡62,
5·Bt,xov-Lxc!cwctt 1?., logo a. La composition du lait de truie : premières observations sur quelques

facteurs de variation. Ann. Zootech., 8, 93-t r z.
SALMON-LEGAGXEL’R 1959 b. Description et utilisation d’une machine a traire les truies..11/11. Zou/ah.,

8, 345-352.
S.il.NioN-LEG,’i:Ni£1?R 1!,., tc!6t. La composition du lait de truie. Relatiou entre les variations des teneurs
du lactose et des autres constituants. Ann. l3iol. a»1»1. Hio{h, Biol,h.!,s.. 1, 29!!-303-
SCI1CLTZE !I. O., 1954. Weight incrément of suckling rats as affected by litter size and iiiliteriial diet. J.

_vzttr., 54, 4,!3-4()O-
Snrrtt D. DL, I95g a. Thé yield and composition of mill; from sow: fed varying proportions of separated

milk and concentrates. N. Z. J..-Igr. Res., 2, 1057-107°,
S!HTH D. 3L, 1959 b. The vield ami composition of milk from sows fed on three ration levets. A . Z. J.

¿lgr. Res., 2, ro;r-ro83.


